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« Journée de la mémoire » 



https://jean-jaures.org/nos-productions/l-europe-et-les-
genocides-le-cas-francais		



https://www.francetvinfo.fr/societe/religion/info-franceinfo-un-francais-
sur-dix-dit-n-avoir-jamais-entendu-parler-de-la-shoah-selon-un-
sondage_3107669.html		

21.12.2018 



L’ignorance de la Shoah par une partie des Français interpelle. Entretien avec 
l’historien Simon Perego, chercheur à Sorbonne Université. 
 

https://
www.ouest-
france.fr/
education/
entretien-la-shoah-
une-tragedie-
encore-trop-
souvent-
ignoree-6142710 
 
21.12.2018  



Cette inquiétude quant à une absence de transmission ou quant à l’oubli 
de la criminalité de masse du national-socialisme est également amplifiée 
par le contexte de la disparition des derniers témoins. 
 
Pourtant, le cas de la Première Guerre mondiale nous montre 
l’importance et la visibilité que les témoins peuvent conserver après leur 
disparition, même si c’est dû dans ce cas au fait qu’ils aient beaucoup 
écrit. 
 
Les témoins resteront présents parce qu’ils ont écrit, qu’ils ont été 
enregistrés, filmés, mais leur absence va quand même changer la donne. 

Paris, décembre 2012 
 

https://www.youtube.com/watch?
v=3REy_F83Sxc		







		

https://www.letemps.ch/
monde/stockholm-celebre-
memoire-lholocauste-lhistoire-
ne-se-repete 



Le principe 
d’une 

« Journée de 
la mémoire » 
a été adopté 

par le Conseil 
de l’Europe 
en 2001, à 
une date à 

convenir dans 
chaque pays 



http://www.edk.ch/
dyn/14114.php 

En Suisse, 
l’adoption du 
principe de cette 
Journée de la 
mémoire le 27.1. 
remonte à 2004. 



En novembre 2005, l’ONU adopte le principe d’une Journée de 
la « Mémoire de l’Holocauste » fixée au 27 janvier 



Commission Indépendante d'Experts 
Suisse – Seconde Guerre Mondiale : La 
Suisse, le national-socialisme et la Seconde 
Guerre mondiale. Rapport final, Zurich, 
Éditions Pendo, 2002, 569 
pages, ISBN 3-85842-602-4, CHF 45.- . 

Jean-François 
Bergier, 1931-2009 

En Suisse, près de 20 ans après le rapport Bergier, 
qu’en reste-t-il ? Qu’en a-t-il été fait ? 



Les constats de la Commision indépendante 
d’experts Suisse-Seconde Guerre mondiale 

(rapport Bergier, 2002) 
•   Le tampon « J » apposé dans les passeports des 

juifs allemands à l’initiative de la Suisse, 1938. 
•    Le refoulement de plusieurs milliers de réfugiés en 

danger de mort 
•    Des crédits considérables accordés à l’Allemagne 

national- socialiste (accords de clearing). 
•    De très importantes livraisons d’armes. 
•    L’emploi de 11’000 travailleurs forcés par des 

filiales d’entreprises suisses. 
•    La mauvaise volonté et la négligence en matière de 

restitution des fonds en déshérence. 
•    L’accueil de dignitaires nazis après la guerre. 

 



« Ce furent autant de manquements au sens de la 
responsabilité - parfois dénoncés, mais en vain, au cours du 
dernier siècle - qui retombent aujourd’hui sur la Suisse ; elle 

doit l’assumer » 

p. 499 du Rapport de 
la Commission, 
indépendante d’experts, 
Zurich, Pendo 
Verlag, 2002 

https://www.uek.ch/fr/		



De 2004 à 2018, à Genève, la Journée de la mémoire a donné lieu à 
une manifestation organisée conjointement par le Département de 
l’instruction publique et le Théâtre Saint-Gervais. 
 
Cette collaboration n’a pas été reconduite pour une 16e année en 
2019. 
 
Le principe était d’alterner des années centrées sur la Destruction des 
juifs d’Europe et des années centrées sur d’autres génocides.  
 
L’idée était de toujours interroger ce que cela signifiait d’aborder ces 
thématiques depuis Genève et la Suisse ; en quoi l’histoire de Genève 
et la Suisse vis-à-vis de ces drames était à interroger. 
 
Il s’agissait aussi de croiser les regards et les apports entre l’histoire, 
les sciences sociales et des expressions artistiques comme le cinéma, 
la littérature, la peinture, la photographie ou le graphisme. 



Le travail de mémoire, notamment à l’école, pose toujours la question 
de son inscription dans la durée, d’autant plus qu’il consiste souvent à 
ramer à contre-courant. 
 

En Suisse, à part un fonds pour l’antiracisme qui ne finançait que des 
initiatives ponctuelles, aucune décision structurelle pour le travail de 
mémoire n’a été adoptée durablement après la crise dite des fonds en 
déshérence et la publication du rapport Bergier.  
 

Depuis 2002, dans un contexte d’affirmation de l’extrême-droite, cette 
mémoire critique tend à être à nouveau occultée au profit d’autres types 
d’intérêts pour le passé. 
 

La présidence suisse de l’Alliance internationale pour le souvenir de la 
destruction des juifs d’Europe (IHRA) en 2017-2018 n’a donné lieu à 
aucun contenu sur la politique suisse à l’égard du national-socialisme, à 
part la publication d’un livre sur le « Juste » Carl Lutz, comme s’il 
s’agissait d’un traitement hors-sol de la mémoire de la Shoah. 
	
	



Confusionnismes, relativismes, toutes les opinions se valent… 

Groupe Histoire Vécue, 
https://www.letemps.ch/opinions/rapport-
bergier-obsede-culpabilisation  
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Confusionnismes, relativismes, toutes les opinions se valent… 



Confusionnismes, relativismes, toutes les opinions se valent… 



Confusionnismes, relativismes, toutes les opinions se valent… 



https://www.rts.ch/info/suisse/4649688-le-rapport-bergier-aurait-
surestime-le-nombre-de-juifs-rejetes-par-la-suisse.html		





La controverse sur le nombre de réfugiés refoulés est un peu vaine parce que 
des sources ont été détruites et que les uns et les autres ne parlent pas de la 
même période : période nazie ou période des déportations et de 
l’extermination? Ce n’et pas la même chose. 
 
La Commission Bergier évoque environ 20’000 refoulements dont on ne sait 
pas s’ils sont tous juifs ? 
 
Serge Klarsfeld et Ruth Fivaz évoquent des chiffres plus bas et plus précis, 
mais néanmoins différents. 
 
L’un des enjeux est aussi la prise en compte des effets dissuasifs des refus de 
visas et des déclarations de refus à l’extérieur, qui est difficile à mesurer. 



http://www.cnrtl.fr/definition/memoire		



http://www.cnrtl.fr/definition/memoire		



MÉMOIRE 
 

Faculté comparable à un champ mental dans lequel les souvenirs, proches ou 
lointains, sont enregistrés, conservés et restitués. 
 
Souvenir (bon ou mauvais) qu'une personne laisse d'elle en son absence ou 
après sa mort, en vertu de ses talents, de ses qualités, de ses hauts faits ou à 
cause de ses méfaits. Ce qui s’applique aussi aux faits du passé. 
 
 
HISTOIRE 
 

Recherche, connaissance, reconstruction du passé de l'humanité sous son aspect 
général ou sous des aspects particuliers, selon le lieu, l'époque, le point de vue 
choisi; ensemble des faits, déroulement de ce passé. 
 
Évolution de l'humanité à travers son passé, son présent, son avenir.  
 
Science qui étudie, relate de façon rigoureuse le passé de l'humanité. 
	
	



« Mémoire historique » 



Ce qui distingue l’histoire 
… de la mémoire  

L’histoire est une science 
humaine qui cherche à 
reconstruire un récit du 
passé des sociétés 
humaines aussi unifié et 
problématisé que possible 
en exerçant ses 
questionnements 
spécifiques à partir du 
présent. 

La mémoire est la 
manifestation d’une absence 
d’oubli, ou d’un engagement 
contre l’oubli, qui permet 
avant tout la 
reconnaissance d’identités 
ou de traumatismes 
particuliers qui peuvent être 
mis en perspective en 
interaction avec l’histoire. .	

 



Ce qui distingue l’histoire 

L’histoire investigatrice parcourt les 
temporalités et n’est pas une 
histoire antiquaire. 

La demande d’histoire correspond à 
une posture intellectuelle critique. 

L’histoire est une reconstruction du 
passé à partir des demandes du 
présent. 

Une recherche de vérité et d’unité 
du récit de l’humanité. 

Une pluralité à partir de 
laquelle construire une unité 
ouverte. 

Pour exercer un regard dense. 

… de la mémoire 

Une mémoire biographique, avec 
ses témoins, vs une mémoire 
culturelle des origines. 

La demande sociale de mémoire est 
surtout affective. 

La mémoire correspond à une 
remémoration de certains faits du 
passé. 

Une recherche d’identité qui 
concerne des individus ou groupes. 

Une pluralité divisée qui le 
restera en préfigurant la 
complexité. 

Contre l’oubli. 



https://books.openedition.org/pur/55724?lang=fr		



http://usagespublicsdupasse.ehess.fr/memoire-oubli-et-recuperation-de-
la-memoire-historique-de-la-guerre-civile-espagnole/, 2011. 



Nature du débat 
 
Toute référence à des préoccupations du présent est un anachronisme 
versus tout histoire est contemporaine et répond à des questions du 
présent en tenant compte de l’étrangeté du passé. 
 
Toute mémoire est une tyrannie de l’histoire dans le présent versus 
l’histoire et la mémoire peuvent être complémentaires pour construire une 
intelligibilité du passé et du présent. 
 
Les abus éventuels de la mémoire font toujours obstacle au 
développement de l’histoire versus les abus éventuels de la mémoire 
peuvent parfois servir le développement de l’histoire. 
 
Le recours à la catégorie de la mémoire est toujours moral ou moralisant 
versus le recours à la catégorie de la mémoire permet de prendre en 
compte et de croiser tous les points de vue.  
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Commémorations nationales : les limites de la mémoire, 
par Sarah Gensburger & Sandrine Lefranc, AOC 

Media, 26 mars 2018 
 

https://aoc.media/analyse/2018/03/26/commemorations-
nationales-limites-de-memoire/ 

	

[Un dilemme de sens entre banalisation et sacralisation] 
 

[Un questionnement de sens sur l’efficacité du travail 
de mémoire] 
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L’objectif  de prévention de la violence, central dans la pédagogie contemporaine de la 
mémoire, occulte le fait que nous vivons dans des sociétés différenciées. Il refuse de 
voir que l’idée d’une personnalité constante et homogène est en partie un leurre. On 
peut être le plus tolérant des hommes sa vie durant et prendre un jour l’arme qu’une 
autorité vous tend pour tuer son voisin. Cet enseignement des sciences sociales a une 
autre conséquence. Les leçons données ne tiennent leur force que de la multiplicité de 
leurs relais collectifs. Il faut donc reformuler l’objectif. Ce ne sont pas les individus qu’il 
faut guérir ou réformer  : ils auront tout le temps de se dédire ensuite. Ce sont des 
relations sociales qu’il convient en permanence d’orienter. Les violences collectives 
même les plus extrêmes découlent d’un choix social en situation, choix qui engage la 
responsabilité des individus présents et de tous ceux dont ils prennent en compte le 
regard et le jugement. 
Les études de psychologies sociales l’ont montré. L’enseignement du « plus jamais ça » a 
peu de chances de fonder une résistance ultérieure lorsque la possibilité du passage à 
l’acte violent se présente. Il est vain d’attendre des politiques de mémoire qu’elles 
forment des citoyens plus tolérants et prêts, le jour  j, à s’offusquer devant la 
comparaison d’une femme à un singe du fait de sa couleur de peau ou à refuser la 
violence politique – qu’il s’agisse du passage à tabac d’un individu jugé différent ou de 
l’anéantissement d’un groupe donné pour inférieur au nôtre. La seule leçon à en tirer est 
peut-être un constant malaise, un inconfort, une incertitude sur notre aptitude à bien 
agir, nous rappelant continûment qu’il est facile de mal agir – il faudra alors encore se 
déterminer sur le mal et le bien…  



La territorialisation de 
la mémoire 



Des documents sur la 
frontière franco-genevoise 
issus d’une exposition et 
disponibles en ligne. 
 
https://gallica.bnf.fr/
ark:/12148/
bpt6k65747141/
f1.image.texteImage  



https://blogs.mediapart.fr/heimbergch/blog/261218/il-y-75-
ans-dans-la-nuit-du-25-au-26-decembre-43-le-massacre-nazi-
dhabere-lullin		



https://blogs.mediapart.fr/heimbergch/blog/311218/
il-y-75-ans-la-tragedie-de-saint-eustache-en-haute-savoie		


